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L’amélíoration de la situatíon socíale, moral et économíque des 
populations índigènes des colonies portugaises, par voie de 1’encoura- 
gement à la productíon agricole, a été de tout temps un des premiers 
soucís des gouvernements coloniaux, ainsí que du gouvernement 
portugaís.
Ce souci apparaít bíen net, à travers la législation coloniale por- 
tugaíse, depuis 1’époque heroíque des découvertes et conquêtes, jusqu à 
nos jours.
La plus ancíenne méthode suivie à cet effet par les gouverne­
ments, a été Tíntroduction de nouvelles plantes économiques aux colo- 
níes, telles que le ricin, le purghère, le mais, le maníoc, le caféier, etc., 
aux iles de larchipel de Cap Vert; larachíde en Guinée Portugaise; le 
manioc, le mais, le cotonníer, lacajou à pomme, etc., dans TAngola; le 
mais, le manioc le cocotier, 1’acajou à pomme, le mafourere, etc., au 
Mozambíque et le caféier et le cocotier à 1’ile de Timor.
De 1’introduction de ces plantes aux colonies, on a obtenu les 
plus heureux résultats au point de vue de lamélioratíon de lalímenta- 
tíon des índígènes et de leurs conditions économiques.
(i) Présentée ou Congrès International de la Société Indigène, tenu à Paris en 
Octobre 1931.
32 Anais do Instituto Superior de Agronomia
Ainsi par exemple, les arachides sont le principal produit de 
1’agriculture índigène exporté par la Guinée Portugaise; le mais est un 
des plus ímportants produits exportés par 1’Angola; le coprah et les 
graines de mafourere se rangent parmí les principaux produits d’ex- 
portation du Moçambique; et le café à 1'íle de Timor y est depuis 
longtemps le principal produit dexportation.
L enseígnement agrícola a aussi dèpuis longtemps retenu 1’atten- 
tion des gouvernements coloníaux.
Lenseignement agricole pour les indigènes existe plus au moins 
developpé dans les colonies portugaíses.
Troís méthodes y sont employées pour la diffusíon de cet ensei- 
gnement:
1) — Enseígnement théoríque et pratique professé dans des
écoles;
2) — Enseígnement pratique donné dans les stations et les postes
agrícoles et dans des fermes modèles;
3) —Enseígnement pratique par voíe de propagande auprès des
indigènes dans leurs propres champs de culture et leurs
centres d'élévage.
L enseígnement donné dans des écoles òfficielles ou maíntenues 
par les míssíons rélígíeuses, par suíte de la mentalité trop primitive des 
indigènes, de leur aversion pour les travaux agrícoles et la trop faibie 
densíté de la populatíon et de leur groupement dans un grand nombre 
de très petíts villages (surtout en Afrique tropicale) etc., a eu jusqu icí 
une sphère dactíon trop límité.
Pour le moment cet enseígnement doit avoir specíalment pour 
but la formatíon de moníteurs agrícoles indigènes, destínés surtout à 
aíder les agents techniques des Services officiels dagriculture et les 
fonctíonnaires admínistratifs dans leur propagande agricole parmi les 
indigènes.
A cet effet, il convíent quau moins une école officíelle de ce 
genre existe dans chaque dístrict, et d encourager la multiplicatíon des 
écoles maíntenues par les míssíons rélígíeuses.
Par le stage des indigènes dans les stations et postes agrícoles et 
les fermes modèles, y travaillant comme salaríés, de très bons résultats 
peuvent être obtenus, surtout sils y réstent toute une campagne pour 
pouvoir suivre toutes les phases des cultures et de la préparatíon des 
produits.
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La multíplícatíon des stations agrícoles et des fermes modèles est 
donc à conseiller, comme étant un moyen très effícíent dencourager 
la diffusíon de lenseígnement agricole permí les índigènes.
Lenseígnement pratique par voíe de propagande auprès des 
índigènes dans leurs propres champs de cultures et leurs centres d‘éle- 
vage, est, à mon avís, la méthode denseígnement agricole la plus effi- 
ciente et celle qui permet daméliorer 1’agrículture indigène le plus 
rapidement.
Cest aussi évidemment, la seule méthode sure, qu'il convient de 
suivre quand il sagit d’introduire une nouvelle culture dans une régíon.
Dautre part cest par cette méthode que fon peut le plus effíca- 
cement encourager lextension des cultures indígènes, surtout si elle est 
accompagnér au debut, pendant quelque temps, du système des cultu­
res obligatoires.
Maís il serait illusoíre de croire que cette méthode soít facile à 
mettre en execution. Cest que pour mettre sur pied une telle méthode 
on ne peut pas compter uniquemente sur les agents des Services officíels 
d’agriculture, parceque cela couteraít trop cher et, de plus, ces agents 
sans 1’appui des authorités admínístratíves, ne pourraient faíre une pro- 
pagande assez effecace, puisque leur prestíge sur les indigène est bíen 
moindre que celuí de ces dernières.
11 faut alors mettre à profit aussi les fonetíonnaíres administratifs; 
mais, d autre part, comme il manque à ceux-ci, la plupart du temps, des 
connaissances agrícoles, il s'en suít qu’íls doívent acquérir d avance ces 
connaíssances, ce qui nest pas toujours facile.
De sorte que pour que de lapplication de cette méthode on 
puísse obtenir les meilleurs résultats, il faut tacher de créer, dans chaque 
coloníe. un corps de fonctionnaires administratifs qui aient au moíns 
des connaisances élémentaires et pratiques sur Iagriculture tropicale et 
sub-tropícale et de les deplacer le moíns possíble (parceque 1’agrículture 
est, par sa nature même, à caractère tout à faít local) et établír une 
très étroite collaboratíon entre ces authorités et les Services officíels 
dagrículture.
Les fonctionnaires administratifs attachés à la propagande agri- 
cole, devraient donc suivre un cours d agriculture pratique (de préfé- 
rence aux colonies) ou du moíns faíre un stage séríeux dans les stations 
agrícoles ou les fermes modèles.
Dautre part, comme une propagande agricole sérieuse entraíne 
un surcroit de travail et de dépenses, il serait tout à fait juste daccor-
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der à ces fonctionnaíres admínistratifs des appointements supplémentaí- 
res ou des primes, en rapport avec Ies progrès réalisés par lagrículture 
indigènes au cours de chaque année, tant au point de vue de 1'augmen- 
tatíon de la production que de lamélioraticn des produits.
La méthode d encouragement à lagricuUure indigène, par voíe 
de distribution de graines et de plantes aux indigènes, est aussi depuis 
longtemps employée aux colonies portugaises avec de très bons ré- 
sultats.
Ainsi, cest par suite de l’applicatíon de cette méthode et dune 
propagande bien consuite. que, par exemple, lexportation des arachides 
dans la Guínée Portugaise a passé de 5.000 tonnes en 1910 à 22.143 en 
1930; que le café qui nexistaít pas à l’íle de Timor, y est auiourd’huí 
son principal produit dexportation; que 1’Angola qui en 1914 navaít 
exporté que 155 tonnes de graines de ricíns en a exporté 1.470 tonnes 
en 1950; que les indigènes du plateau de Benguela (Angola) commence 
à sintéresser à la production du blé et que les indigènes du Mozambi- 
que surtout dans le district de Quelimane, cultivent déjà quelques mil- 
lions de cocotiers.
La distribution doulils agricoles aux indigènes et aussi um moyen 
dencourager lagrículture indigène, employée aux colonies portugaises. 
Aussi la Compagnie Général des Cotons de 1’Angola, qui a introduit en 
1927 la culture du cotonnier parmí les indigènes des districts de Malan- 
ge et de Lunda, dans 1’Angola, distribue aux indigènes non seulement 
des graínes de cotonniers selectionnées et desínfectées, mais aussi leurs 
donne, à titre de prime, des outils agricoles.
L'établissement de petites usines pour la préparation des produits 
agricoles par les indigènes, a déjà aussi donné ae très bons résultats.
Ainsi le gouvernement de la Guinée Portugaise met à la dispo- 
sition des indigènes, dans quelques régíons, de petits concasseurs des 
noyaux des fruits du palmier à huile.
Cette judícieuse mesure a eu déjà comme heureuse conséquence, 
1’augmentation de lexportation des amandes de palme dans cette colo- 
nie qui de 5-244 tonnes en 1910, sest élévée à 11,247 tonnes en 1930.
Á propos de lencouragement à lagrículture indigène, je tiens,en 
terminant cette courte note, à attirer 1’attentíon sur une question très
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importante, qui n'a pas encore assez retenu lattentíon de de la plupart 
des propagandístes de 1’extension des cultures indígénes.
Comme on le sait bien, les indigènes font une agrículture nómade 
et pour cela ils détruisent progréssivement les forêts qui, à la longue, se 
transforment la plupart du temps en savanes d’une médiocre fertilité. 
cest à dire queleur système de culture entraine forcement une défore- 
station progressive, avec son cortège de funestres conséquences bien, 
connues.
Lextension racionelle des cultures indigènes doit donc, à mon 
avis, être toujours accompaçnée de 1 etablissement de reserves fores- 
tières et d.'une intense et bien conduite propagande, dans le but de 
substituer á Vagriculture nómade une agriculture autant que pos- 
sible stable, cest à dire ayant pour base des assolements racíonnels et 
lemplois au moíns dengrais verts, dautant plus que les terres s’épui- 
sent víte sous les tropíques.
